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Résumé
Dans le cadre des évaluations nationales, les performances de lecture ont été mesurées chez plusieurs
milliers d’élèves en début de 6ème. Il s’agissait d’évaluer :

le nombre de mots qu’ils parviennent à lire en une minute (« fluence de lecture ») ;
leur capacité à déterminer si un mot est ou n’est pas français (« décision lexicale »).

Destinée principalement aux enseignants, la présente note vise à montrer l’intérêt de ces exercices
pour repérer les difficultés de lecture des élèves, à un moment où il est encore possible d’y remédier.
Elle fournit également des pistes d’intervention pédagogique pour les aider à enrichir leur vocabulaire
et maîtriser les règles de décodage du français.
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Classe CP CE1 CE2 CM1 CM2 6ème

Fluence attendue
(mots par
minutes)

50 70 90 110 120 130

L’exercice de lecture à voix haute
évalue le nombre de mots d’un
texte qu’un élève parvient à lire
correctement en une minute – ce
qu’on appelle le score de fluence.
Plus ce score est élevé, plus l’élève
a une lecture rapide et précise.
Cette épreuve se déroule en
passation individuelle : un adulte,
le plus souvent un enseignant du
collège, administre le test à l’élève
et renvoie le score à la DEPP. Voici
le début du texte que les élèves
de 6ème devaient lire, avec dans
le tableau (figure 1), le nombre
total de mots correspondants
(figure 2).

Ces attendus jouent clairement un
rôle incitatif, sans être pour
autant impossibles à atteindre. En
effet, une étude antérieure (ELFE)
a montré que les moyennes
actuelles des élèves en sont 

proches (CE1 : 62 mots par minute
; CE2 : 85 ; CM1 : 103 ; CM2 : 109 ;
6ème : 135).

Dans les présentes données, la
moyenne des 6ème est de 126
mots par minutes. Mais cette
moyenne cache d’importantes
disparités (Figure 3). Près de 1%
des élèves de 6ème sont en
dessous du niveau de lecture
attendu en fin de CP, c’est-à-dire
50 mots correctement lus par
minute (soit les trois premières
lignes du texte, ou encore moins
d’un mot par seconde). Les
données disponibles ne
permettent pas de savoir dans
quelles proportions il s’agit
d’élèves allophones ou avec
handicap (dyslexie sévère). 15,3%
des élèves de 6ème (et 30% des
élèves en éducation prioritaire)
lisent avec une fluence inférieure
au niveau attendu en fin de CE2,
soit 90 mots par minute. 45,5%
des élèves ont une lecture
hésitante et n’atteignent pas les 

120 mots par minute, soit deux
mots par seconde, attendus en fin
de CM2, donc à l’entrée en 6ème.
Enfin, et c’est plus positif, 44,7%
des élèves dépassent déjà les
attendus de fin de 6ème (130
mots correctement lus par
minute).

obtenus grâce à ces outils issus de la recherche sont ensuite mis à disposition
des professeurs afin de leur permettre de mieux identifier les besoins de
leurs élèves et ainsi d’adapter leur pédagogie.
En septembre 2020, outre les tests habituels, un échantillon de 3614 élèves a
reçu deux nouveaux tests afin d’évaluer les fondamentaux de la lecture :

un exercice de lecture à voix haute d’un texte ;
un exercice de décision lexicale, qui consiste à déterminer si un mot est
français ou pas (parmi des mots qui existent et des mots qui sont
inventés), dont l’objectif est de mesurer plus finement les mécanismes
fondamentaux de la lecture.

En septembre 2020, la Direction de l’évaluation, de la prospective et de la
performance de l’éducation nationale (DEPP) a organisé des évaluations
nationales informatisées de l’ensemble des élèves de 6ème. Les résultats

Quelle fluence de lecture
en 6ème ?

Figure 1. Texte de fluence en classe de 6ème

Figure 2. Fluence attendue par niveau

Qu’est-ce que la décision
lexicale ?
Les difficultés de lecture peuvent
être dues à de multiples raisons :
manque de vocabulaire,
difficultés de décodage, défaut
d’automatisation… Pour mieux
comprendre les difficultés des
élèves, nous leur avons proposé
un exercice de décision lexicale,
qui se présente de la manière
suivante :

L’élève passe ce test sur
ordinateur, sans intervention d’un
adulte. A chaque essai, une suite
de lettres s’affiche au centre de
l’écran. Il peut s’agir d’un vrai
mot, comme ici le mot « lilas », ou
d’un pseudomot, par exemple «
lipas », « raqide », ou encore «
erruer». L’élève doit décider, le
plus rapidement et le plus
précisément possible, si la suite
de lettres appartient à la langue
française ou pas. S’il pense que
oui, l’élève doit cliquer sur le
dictionnaire. S’il pense que non, il
clique sur la cheminée. Après
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chaque essai, l’élève bénéficie
d’un feedback visuel et auditif qui
lui indique si sa réponse était
correcte ou non, et qui lui permet
de rester engagé dans l’exercice.
Le test comprend 120 essais (60
mots et 60 pseudomots) et dure
environ 6 minutes.

simultané, en parallèle, de toutes
les lettres, et l’accès direct à leur
lexique mental. Quand la lecture
par adressage devient possible,
l’effet de la longueur du mot
disparait, tout au moins entre 3 et
8 lettres, car le lecteur les traite
d’un seul tenant. Par contre, les
mots rares sont reconnus plus
lentement que les mots fréquents.

Automatiser la lecture, c’est
parvenir à utiliser majoritairement
la voie d’adressage, et ne se servir
du décodage qu’à bon escient et à
grande vitesse, pour lire des mots
inconnus ou peu fréquents. Cette
automatisation est essentielle afin
de libérer des capacités cognitives
pour les apprentissages, et
d’éviter la surcharge cognitive. En
effet, un élève qui lit encore avec
effort, parce qu’il n’a pas
automatisé la lecture, ne peut pas
se concentrer sur la situation-
problème. La tâche de décision
lexicale permet d’évaluer
l’automaticité de la lecture en
mesurant précisément la vitesse
de lecture de mots et de
pseudomots, en fonction de leur
longueur et de leur fréquence.
L’élève est confronté à des mots
connus et fréquents comme «
école », « route » ou « regarder »,
qui devraient être lus par
adressage ; des mots plus rares
comme « béguin » ou « alibi » qui
peuvent être lus de l’une ou de
l’autre manière en fonction de son
vocabulaire ; et à des pseudomots
comme « ouvoi » qui ne peuvent
être lus que par assemblage.

Figure 3. Distribution de la fluence de lecture à l’entrée en 6ème

Pourquoi cet 
exercice ? 

Lorsqu’un élève commence à
apprendre à lire, il utilise
majoritairement la voie du
décodage (qu’on appelle
également lecture par assemblage,
ou voie sublexicale). Par exemple,
lorsqu’il est confronté pour la
première fois au mot « lapin », il
va décomposer celui-ci en
graphèmes (des chaînes de lettres
qui correspondent aux sons de la
parole, les phonèmes), et les
assembler pour reconstituer le
mot : l + a fait « la », p + in fait «
pin », c’est le mot « lapin » ! Il en
découle qu’à ce stade, le temps
de lecture d’un mot augmente
avec le nombre de lettres qu’il
comprend.

Avec l’expérience et en fonction
de son niveau de vocabulaire oral,
l’élève automatise la lecture et
utilise, de plus en plus
fréquemment, une seconde voie :
la lecture par adressage (qu’on
appelle également voie lexicale ou
encore voie directe). Celle-ci
permet la lecture rapide des mots
déjà connus via le traitement

La figure 4, qui suit montre les
temps de réponse des élèves. Pour
visualiser l’impact de
l’automaticité, ils ont été séparés
en 5 groupes de niveau en
fonction de leur performance au
premier test, celui de fluence de
lecture (le nombre de mots qu’ils
savaient lire en une minute).

Ces courbes nous permettent
d’observer que plus le score de
fluence des élèves est élevé, plus
leur décision lexicale est rapide.

Sur les pseudomots (à droite),
on voit que, quel que soit leur
score de fluence, les élèves
utilisent la voie d’assemblage.
En effet le temps de lecture
des pseudomots est
proportionnel à leur longueur,
et ce dans les cinq groupes
d’élèves. Chez les 20% d’élèves
les plus lents, cet effet est
particulièrement prononcé : il
leur faut pratiquement un
dixième de seconde pour
chaque lettre supplémentaire,
et près de deux secondes pour
lire un mot de 8 lettres. Ces
élèves sont encore des
déchiffreurs lents.
Sur les mots (à gauche), on voit
que plus le score de fluence
des élèves est élevé, plus leur
voie d’adressage est efficace,
car le nombre de lettres
influence de moins en moins le
temps de réponse. Les élèves
les plus rapides ne montrent
pratiquement plus d’influence
du nombre de lettres : ils ont
automatisé la lecture. Ce
devrait être l’objectif à
atteindre pour tous les élèves.

Que nous disent les
erreurs ? 

On peut distinguer deux types
d’erreurs : celles où l’élève ne
reconnaît pas un mot du français,
et celles où il prend, à tort, un
pseudomot pour un mot du
français. Les erreurs sur les mots
donnent une idée des limites du
vocabulaire de l’élève, tandis que
les erreurs sur les pseudomots
révèlent les principales sources de
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Catégorie 1
Mots très rares 

(de 0.1 à 10 par million )
abolir 
béguin
élégance

Catégorie 2
Mots rares

(de 10 à 40 par million)
onde
alibi
éprouver

Catégorie 3
Mots fréquents

(de 40 à 100 par million)
camion
autour
étudier

Catégorie 4
Mots très fréquents

(plus de 100 par million)
avion
beau
visage

difficultés de lecture.

Sur les mots. On peut mesurer
l’étendue du vocabulaire grâce à
l’analyse du taux d’erreur en
fonction de la fréquence des
mots. Les 600 mots utilisés étaient
répartis en 4 catégories d’usage
dans la langue française. Voici
quelques exemples :

Chez tous les élèves, la fréquence
a une forte influence sur le taux
d’erreurs. Sans surprise, les élèves
dont le score de fluence est le
plus faible sont également ceux
dont le vocabulaire est le moins
riche : ils ignorent près de 40%
des mots les plus rares. Mais les
mots fréquents ne sont pas
épargnés. Chez ces élèves, 10%
des mots sont reconnus moins de
la moitié du temps, dont des mots
fréquents tels que « environ »
(62% d’erreurs), « acte » (61%) et «
blessure » (55%). Même certains
mots très fréquents comme «
dame » et « perdre » ne sont pas
classés correctement par près de
44% de ces élèves.

Figure 4. Temps de réponse pour la décision lexicale sur les mots et sur les 
pseudomots, en fonction du nombre de lettres, et de la performance des
élèves sur le test de fluence de lecture (par tranches de 20%). 

Figure 5. Taux d’erreurs pour la décision lexicale sur les mots et sur les
pseudomots, en fonction du nombre de lettres, et en fonction de la 
performance des élèves sur le test de fluence de lecture (par tranches de 20%).

1

1      On calcule la fréquence d’un mot en comptant le nombre d’apparitions de ce mot dans un grand corpus. Exprimée « par million », elle indique le nombre moyen
d’apparitions de ce mot dans un corpus d’un million de mots. Ainsi, le mot « chose », qui est le nom commun le plus fréquent de la langue française, a une fréquence
de 1700 par million.
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A travers l’ensemble des élèves,
près de 5% des mots sont
reconnus moins de la moitié du
temps dont les mots « amer »
(72% d’erreurs), « insulte » (67%)
ou « cape » (61%). Il reste donc
une grande marge de progression
dans l’apprentissage du
vocabulaire pour tous les élèves.
En annexe, nous présentons les
100 mots qui ont posé le plus de
difficultés aux élèves, et qui
illustrent des domaines qui
pourraient être travaillés en
classe.

Sur les pseudomots. Notre test
comprend différents types de
pseudomots. Certains présentent
un piège : ils peuvent être pris
pour un mot si l’élève se trompe
sur l’application des règles de
décodage du français. Par
exemple, le pseudomot « tase »
peut être confondu avec le mot «
tasse » si l’élève n’applique pas la
règle qui dit que la lettre s entre
deux voyelles se prononce z.
D’autres pseudomots, comme «
blage », « inciet » ou « fase »,
faisaient appel à des règles
similaires.Le pourcentage
d’erreurs sur ces pièges permet
d’évaluer la maîtrise de ces règles
de base de conversion graphème-
phonème.

Les résultats (présentés sur le
graphe précédent) montrent que
ces pièges posent plus de
difficultés que les autres
pseudomots, et ce pour tous les
élèves, quel que soit leur score de
fluence. Sur ces pièges, les 20%
des lecteurs les plus en difficulté
répondent au hasard (taux
d’erreur de 50%). Ces règles de
base devraient donc être revues
en début de 6ème, au moins pour
les élèves à qui elles posent des
difficultés.

D’autres pseudomots de la
décision lexicale évaluent la
capacité de l’élève à distinguer les
lettres b et d, ou p et q, qui sont
des images en miroir. C’est le cas
par exemple du pseudomot «
dateau » dans lequel la lettre b a

été remplacée par la lettre d ou
du pseudomot « esqrit » dans
lequel la lettre p a été remplacée
par la lettre q. Un troisième type
de pseudomots ciblait les
transpositions de lettres. Par
exemple, le pseudomot « palrer »
dérive du mot « parler » dans
lequel deux lettres ont été
inversées. Nous ne détaillons pas
ici ces résultats, mais ces
pseudomots entraînent souvent
des erreurs qui permettent de
repérer les élèves avec des
difficultés spécifiques – dans
certains cas, cela peut même être
un marqueur d’une forme
particulière de dyslexie.

points forts ainsi que les notions à
retravailler. Il comprendra, en plus
des résultats chiffrés, une liste
d’exemples de mots réels et
inventés sur lesquels l’élève s’est
trompé. Ce retour permettra par
exemple à l’enseignant de faire
relire l’élève ou de lui rappeler
certaines définitions ou certaines
règles d’orthographe. Il pourrait
se présenter sous la forme
suivante :

      http://www.cognisciences.com/accueil/outils/article/e-l-fe-evaluation-de-la-lecture-en-fluence

En quoi ces exercices
peuvent-ils être utiles aux
enseignants ? 

Une lecture rapide et fluide est
l’une des clés de la
compréhension des textes. Il est
donc essentiel que les élèves
présentant des fragilités soient
identifiés rapidement et puissent
être aidés pour progresser. Le test
de fluence, très rapide et
révélateur, est utilisé dans les
évaluation de mi-CP et de début
de CE1 (programme EvalAide) et
devrait faire partie de la panoplie
fondamentale de l’enseignant dès
le cycle 2. Des exemples de textes
permettant l’évaluation de la
fluence de lecture à différents
âges (OURA, ELFE, ECLA) sont
disponibles en accès libre sur le
site de Cogni-sciences .

Le test de décision lexicale, lui,
peut être utile pour aller plus loin
et préciser les difficultés d’un
élève. C’est pourquoi nous
mettrons prochainement à
disposition de tous les
enseignants ce test sur le site
moncerveaualecole.com. Cet outil
de décision lexicale fournira un
récapitulatif des performances de
l’élève, qui aidera à cerner ses 

2

Quels autres outils
peuvent être utilisés pour
combler les lacunes des
élèves ? 

Comment répondre aux besoins
des lecteurs en difficulté et
réduire leur proportion à l’entrée
en 6ème ? 
Trois points sont essentiels :

dès le cycle 2, faire pratiquer
la lecture régulière de livres
adaptés au niveau et aux goûts
de l’enfant. On peut par
exemple :

mettre en place une
bibliothèque de classe et
l’emprunt, tous les
vendredis, par tous les
élèves, d’un livre pour le
week-end ;
mettre en œuvre le
programme «Silence on lit»:
tous les jours à la même
heure, tout le monde fait le 

2
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pour les élèves les plus en
difficultés, pratiquer la lecture
à haute voix, idéalement seul
avec l’enseignant ou en tout
petit groupe de niveau, afin
d’éviter la stigmatisation et les
moqueries des autres élèves ;
ne pas hésiter à réviser les
principes de la lecture, même
en 6ème, notamment pour les
enfants allophones. Suivre un
bon manuel de lecture peut
être utile à tout âge. Dans son
analyse Pédagogie et manuels
pour l’apprentissage de la
lecture : comment choisir ? , le
conseil scientifique rappelle
que la recherche internationale
a montré que l’apprentissage
explicite, rapide et
systématique des
correspondances graphème-
phonème par une méthode
dite phonique garantit les
meilleurs résultats, aussi bien
en lecture orale qu’en
compréhension. Cette analyse
fait également le point sur
l’état des connaissances des
mécanismes de la lecture, et
propose une grille pour
accompagner les enseignants
dans le choix de leurs manuels;

Kalulu : logiciel adapté
pour les élèves de la
maternelle au CE1 qui
permet une consolidation
et une automatisation du
décodage. Afin que les
élèves restent impliqués
dans l’exercice, le logiciel
s’adapte
automatiquement à leur
niveau pour leur
permettre de progresser
à leur rythme.

      Disponible sur reseau-canope.fr/conseil-scientifique-de-leducation-nationale

silence, et chacun prend un
livre et lit en totale liberté ;

Ces logiciels sont disponibles
gratuitement sur google play et
l’app store et peuvent être utilisés
pour tous les âges. En fonction
des difficultés rencontrées par
l’élève, l’enseignant peut lui
conseiller leur utilisation, y
compris à la maison, afin que
l’élève puisse renforcer ses acquis
et progresser. Une utilisation de
ces logiciels couplée à un suivi
régulier des progrès de l’élève
grâce à la décision lexicale est une
piste pour permettre de combler
les lacunes.

3

augmenter le vocabulaire dans
tous les domaines sémantiques
(historique, scientifique,
artistique, fantastique, etc…).
Ne pas se restreindre aux mots
les plus usuels.

En plus des manuels scolaires, de
nombreux outils numériques
existent aujourd’hui pour aider les
enseignants et les parents. En
particulier, deux logiciels ont
commencé à démontrer, dans des
expérimentations randomisées
contrôlées, leur efficacité à
transmettre les fondamentaux de
la lecture :

GraphoGame : logiciel
d’entrainement à la lecture
qui permet aux élèves
d’automatiser leur lecture
et de renforcer leurs
compétences. Il est adapté
aux élèves du CP au CM1.

Ce qu’il faut retenir
La lecture en une minute (appelée « fluence ») permet d’identifier rapidement le niveau de lecture
des élèves ;

Le test de décision lexicale permet d’évaluer plus finement le fonctionnement des deux voies de
lecture : lecture par assemblage (ou décodage), et lecture par adressage ;

Les deux tests présentent l’intérêt d’identifier les difficultés potentielles de nombreux élèves. Ainsi,
15,3% des élèves de 6ème restent en deçà du niveau de CE2 en lecture : ils n’ont pas encore
automatisé le décodage et manquent de vocabulaire ;

Le Conseil scientifique recommande l’utilisation de ces outils et propose plusieurs pistes
d’interventions pédagogiques susceptibles d’aider les élèves à enrichir leur vocabulaire et leur
maîtrise des règles de décodage du français.

3
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Annexes
Annexe 1. Liste des 100 mots qui ont posé le plus de difficultés aux élèves 
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Annexe 2. Liste des 100 pseudomots qui ont posé le plus de difficultés aux élèves 


